
« La servante de Dteu, sæur Françotse-Thérèse »
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Léonie Mèrt n,à 'êgede52 ènE,à a Vigllat on de Caen
El e est invoquée par des m 1 ers de personnes de pàr e monde
Son procès en béêr licar on est en Lours d'élude pêr le Vêticèn

Mgr Boulanger a déposé début mars à Rome
le dossier en vue de là béalification de Léonie
Martin. Le lundi l2 octobre dernier, le P. Olivier
Ruffray, recteur du sanctuaire de Lisieux, donnait
une conférence à l'lnstilut normând de sciences
religieuses pour mieux nous faire connaître cette
sceur de sainte Thérèse. En voici un résumé.

a na ssance de Léonie réloult a lam e N/lartin
l\larie, 3 ans el Pau ne, 2 ans, app aud ssenl
à grdnds cris S Louis et Zé le sont heureux,

ls s'inqulètent vi[e pour leur lroisième en[ant,
de santé Fragl e E e ne pousse pas b en, peine

à marcher, conlTacte un exéma peu apres la

nalssance d'Hé!ène pu s un mal d'yeux qu dure
dans e [ernps..

féducat on de Léon e est difficile. La bonne a jeté

son dévolu sur a jeune eniant et a ma tra te Zélie

ne comprend pas l'entêlement de sa fille.lusqu'êu
jour oar Mêrle, 'aînée, découvre e martyre que

subit Léonie. Que ques mois avanl sa rnorl, Zélie,
a marnan, retrouve le cceur aimant el a mab e de
sa chère enfant Léonle

Devenir religieuse

Léon e a tout juste lO ans qu'elle affirme dé]à :

o Moi, ie seroi religteuse à la Vietauon, avec ma
fonte ) Quatre tentalives d'entrée au couvent lui
permettront enfin de réa ser son désir proFond

À 23 ans, en vste è Aençon, e e revêt
précip [amment 'habit des Clarisses Deux mois
àp es e\e-d pur rl- I q- e ld q---erê ..-rdis.
s'esl révelllé:e e rentre è Lis eux

Lannée suivanle, le l6 iul et l88Z deuxième
tentat ve, cette Fols à la Vis tation de Caen S x mo s

après, a sênté tragile de Léonie el l'austérilé de La

règle obligent son père Louls à venir lê chercher.
Le 9 avr IBBB, elle parlicpe à a célébrallon de
l'entrée au Carrnel de sa jeune sceur Thérèse

Retour dans le monde

À Lis eux, Léon e rnène une vle de prière dans a

so ltude de sa chêrrbre oir e e alme se reliTer E e

prend so n des pauvres, esvisite,lesaccompagne
dans eur passage de ê mort Elle s'occupera de
son papa et viendra souvent le vster à Caen
lorsqu'il sera interné à 'hôpltâl psych alrique du
Bon Sauveur.

Léon e voyage aussi Elle découvre a Tour E tfe
ors de l'Exposiron unverselle de 1889 E e se
rend en pèlerlnage à Paray e Monla ou elle
en[raîne avec el]e, sa sceur Cé ne. Eile retourne
encore è Lourdes en l89o

La Visitation ou la Musse ?

En juin i893, p utôl que de profiter de l'été du
château de la Musse près d'Evreux dont ont
hérité l'onc e et a lante Cuérin, Léon e préfère a

Visilalion de Caen oLlr son troislèr0e essa durera
deux ans Elle a 30 ans.

La vle n'y est pas p us simpLe. La r gueur de la

règle imposée par la Supérleure, la sévérité de la
maîtresse des novices à son égard, e départ de
plusieurs postu antes, 'lnstabi ilé du caractère de
Léon e, sa pro[ess on re igieuse retardée. v]ennent
à bout de son désir prolond et Ia conduisent



à sortir de la Visitation pour la deuxième Fois

-éo-ie gaqne ld N/Jsse. La deD'essio- greve ses

lou rnées.

La vie reprend à Lisieux

Dans le même lemps, sa cousine lvarie Cuérin
entre au Carmel. Léonie pàrticipe à sê prise d'habii
le 17 mars 1896, le rnême jour où sa sceur Céline
prend e voile En l89Z Léonle conduil e deui de
sa jeune sceur Thérèse ; une dizaine de peTsonnes
suit le cortège funèbre jusqu'au cimetière de
Lisieux, dans le carré réservé aux Carmélites.

Au bras d'lsidole

La quatrlème tentêtve esl a bonne Léonie
est déterminée. Le 28 janvier 1899, à 35 ans et
demi, au brês de son oncle lsidore, elle Franchit
dênnirivement la porte de la clôture de sa chère
Visitation de Caen ou elle s'éteindra le 17 iuin l94l
En plelne querTe et occupêtion allen-rênde, un Flot

incessênt de personnes v endra a ors se recueillir
devant sa dépouille. E e élail a sceur de sainte
Thérèse certes mais lê réputation de sainreté de
Léonre de son vrvant, larsàrt delà sê renommee.

« confiance ! Envers et contre tout »,

En septembre 1899, après a retraite spir tuelle
de la communauié, Léon e écrivait è ses sceuTS

carme..res * ceue euote a ?odut en moi rcut un
renouvellemenl. Je comprends mpu\ mo vocoton et
l'estime dovontoge ».

Consciente de ses lê blesses, Sceur Françoise
Thérèse les saislr comme un [remplin, lail preuve
de dépassement de soi et avec confiênce, elle
avance sur le chemin de l'abandon spirituel Sè vie
est une ode à la vie. un « oui » à la vie, quoiqu'il
advienne.

Entre mondanité el simplicilé du cceur, o loul se

résume à ce seul mat : AMAURT Et que Lut seul
demeure éErnellement porce qu'll est le Verbe
incorné qui o opporté le feu du Cie! sur lo terre, pour
brt)ler toutes les ômes et foire ounni de brosiers qu'il
o du cæur Ah t Si les hommes vauloient se loisser

foire, s'ils comprenoient l'amaur dans cet odarable
et taut oimoble petk enfofi qui naus tend les bras
depuis sa crèche, camme ll ]e fero plus t:otd sur lo

@l

Croix, la tene serott déjà ou CÈl )) écrit-elle à l\.,lère

Agnès, le B septembre 192O.

Uactualité de son message

Léonie nous ôpprend à devenir disciples
missionnaires de lAmour de Dieu, à en[rer dans
l'obéissance. Elle fèit l'éloge de la taiblesse, de la
pelilesse . « Je veux grondir et rester pettte à b fais. ».

C'esl a quesiion des d sciples . « Quel est le plus
grond )... lésus se levo, se ceignit d'un ltnge et lovo
les pieds de ses disctples.. Celui quiveut être le plus
grond sero le serviteur de tous »

Léonie nous âpprend le chemin de la diaconie, du
serv ce du trère. Elle nous convie au carre[our de
lê splritualité carrné ltêine et sa ésienne. Elle nous
Co,.lv e èJ ( cer ce l'Evàng e, é ne pês avo pêu
mais confance comme un enfant dans les bras de
son père.

Léonie est une chance pour lous ceux que les
échecs de la vie ont déjè condamnés. Par son
v sage de simp cité, Léonie i urn ne lê beauté du
vlsêge de l'Ég se, déÊgurée mais restêurée.

LÉglise devient encore davantage èccessible
pour le monde, ce monde désenchênté, bousculé,
chêhuré ; ce monde des petirs qui a soiFd'aimer et
ce se savo à îe Leo-'rie roLS'ait -ecevo'' 'Eglise
comme notre Mère. E e est e sout en des parents,
des enfants, des situêtions diffic es

Léonie dit un )out . « Je suis d'une fomille de soints,
il ne fout pos que ie fosse toche !» Non seulement,
Léon e a remporlé son pari, mais si de tache il

était questlon, celle-ci cède place è 'auréoe qui,
s l'Egiise en juge ains, brillera un iour ôu-dessus
de la tête de sæur Frênçoise Thérèse, pour a p us
grande gloire de Dieu er le salut du monde.

Père Olivier Ruffray
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